
interview

Comment avez-vous eu l'idée de
ce 1er World Cancer Gala? Chaque
année, le 4 février, l’Union Internationale
Contre le Cancer (UICC) coordonne
la Journée mondiale contre le cancer.
Avec ses 400 organisations membres à
travers le monde, et grâce à d’excellentes
relations de travail avec l’Organisation
Mondiale de la Santé, l’UICC fait
de cette date la journée où l’on parle
de cancer. 
Sur le thème de «Prévenir le cancer, c’est
possible», notre campagne cette année
invite tout un chacun à prendre des
mesures simples pour réduire son risque
de développer un cancer. Notre premier
gala, qui s’est déroulé à Genève, avait
pour thème «Fiesta flamenca». L’idée
d’organiser un événement en parallèle
avec la Journée mondiale contre le cancer
avait pour objectif de lui donner une
autre dimension et d’en faire un jour que
tous marquent d’une pierre blanche
dans leur agenda.

Quelle est la situation en ce qui
concerne la lutte contre le can-
cer? Une maladie complexe comme le
cancer n’a pas de solution simple.  Nous
avons fait de remarquables progrès dans
certains domaines. Par exemple, la décou-
verte du lien entre le virus du papillome
humain (VPH) et le cancer du col de
l’utérus a permis de développer des
vaccins contre ce cancer. Nous sommes
bien mieux informés sur le lien entre
certains facteurs de risque, comme
le tabac, et d’autres types de cancer.
De plus, évidemment, les scientifiques
continuent de découvrir de nouveaux
moyens pour détecter les cancers et les
traiter une fois qu’ils sont apparus.
Mais surtout les gouvernements à travers
le monde sont de plus en plus engagés en
ce qui concerne la question du cancer. 

Quelle est la place de la Suisse?
La Suisse possède d’excellents moyens de
gérer le cancer au sein de sa propre
population. Notre membre, la Ligue
Suisse contre le Cancer, est un brillant
exemple d’une organisation qui travaille
avec diligence et efficacité au sein de ses
propres frontières, mais qui offre aussi
son aide aux plus démunis ailleurs dans
le monde. Lors du Congrès Mondial du
Cancer tenu en 2010 à Shenzhen, en
Chine, l’UICC et ses membres ont
reconnu la contribution de la Ligue
Suisse contre le Cancer en lui remettant
un Prix d’Excellence. 
De nombreuses organisations non
gouvernementales comme la nôtre sont
basées à Genève car l’Organisation
Mondiale de la Santé y a son siège. Nos
membres voient l’UICC et l’OMS comme
des organisations qui ont la volonté et la
capacité d’amener leur agenda et leurs
objectifs sur le cancer aux plus hauts
niveaux politiques – ce qui est requis
pour assurer l’atteinte des objectifs de la
Déclaration mondiale sur le cancer
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Chaque année, plus de 12,7 mil-
lions de nouveaux cas de cancer
sont diagnostiqués, et parmi eux,
7,6 millions entraînent le décès.
Afin de lutter contre cette mala-
die, le 1er World Cancer Gala s’est
déroulé à Genève le 5 février der-
nier, à l’initiative de Cary Adams,
directeur de l’Union internationale
contre le cancer (UICC).
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d’ici 2020. C’est pourquoi l’UICC est
basée à Genève et pourquoi la Suisse,
par défaut, occupe une position
de leader en matière d’actions globales
qui luttent contre le cancer.

Vous êtes passé de la finance à
l’UICC. Qu’est-ce qui a motivé
votre choix? Entre 2004 et 2008,
j'ai  dirigé la LLoyds International private
Bank à Genève. Puis ayant, en parallèle,
terminé un MBA à la Harvard Business
School, j'ai pris conscience que diriger
une  organisation qui aurait un réel
impact global aurait davantage de sens
pour moi. J’ai décidé de me consacrer à
la lutte contre le cancer car cette maladie
a emporté l’un de mes proches. 
Avant, comme la plupart des gens,
j’avais peur même du mot «cancer».
J’acceptais probablement que son issue
était inévitablement la mort, et j’ignorais
que le risque de développer le cancer
peut être réduit et qu’il peut être détecté,
et traité avec succès s’il est pris à temps. 
Les inégalités que j’ai vues à travers le
monde m’ont aussi poussé à agir. Dans
de nombreux pays, les fondamentaux
en matière de technologie, de soins,
de médicaments et de soutien manquent.
J’ai eu envie de lutter contre ce
déséquilibre. �
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